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VI, 

VARIÉTÉS. 

1. — La Presse française. 

Nous trouvons dans Y Annuaire de la Presse pour 1881, un certain nombre de 
renseignements statistiques inédits sur la presse française, qu'il nous paraît inté­
ressant de résumer. 

D'après cet ouvrage, le nombre des journaux et publications périodiques s'éle­
vait au 31 décembre 1880 à 2,968, dont 1,316 pour Paris et 1,652 pour les dépar­
tements. 

A Paris, 168 journaux ou publications périodiques sont assujettis au cautionne­
ment. En province, le nombre des journaux ou publications périodiques cautionnés 
est de 705. 

Il a été déposé pendant Tannée 1880, à la Préfecture de police, les titres de 
413 journaux nouveaux; la plupart n'ont vécu que quelques jours, d'autres n'ont 
pas été publiés ou n'ont eu qu'un ou deux numéros. 

Celui de tous les journaux français qui a le plus fort tirage est le Petit Journal, 
dont le tirage moyen a été, en 1880, de 598,300 numéros; celui de tous les jour­
naux cautionnés ayant le plus petit tirage est le Vigilant, journal de Sedan, dont le 
tirage moyen pour le dernier trimestre de 1880 a été de 75 numéros. 

Il se publiait à Paris, en décembre 1880, 56 journaux politiques de grand format 
et 19 du petit format. Le tirage quotidien de ces journaux pendant ce mois a donné 
une moyenne de 1,962,720 numéros par jour. Dans ce chiffre ne figurent pas les 
journaux hebdomadaires, tels que la Lanterne de Boquillon, dont le tirage a atteint 
en septembre, 96,915 numéros; le Lampion de Berluron, de 21,400 en novembre; 
et la Gazette du Village, 42,940 en décembre. 
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Ces journaux politiques peuvent être ainsi classés pour les tirages : 

Journaux républicains 
Journaux conservateurs ou réactionnaires. 

1,486,015 
476,705 

1,962,720 

Dans les chiffres de tirage des journaux de la deuxième catégorie se trouve le 
Figaro, dont le tirage moyen en décembre a été de 97,429; le Petit Moniteur, 
dont le tirage a atteint 100,280, et le Soleil, 44,843. 

Parmi les journaux républicains, on peut citer, en dehors du Petit Journal, dont 
le tirage a été indiqué plus haut, la Petite République, 168,074; la Lanterne, 
120,504; la Paix, 54,835 ; la France, 40,934; le Rappel, 30,365, etc. 

Quant aux journaux de province, dont le nombre est de 1,652, dont 705 jour­
naux politiques. 

Le journal de province dont le tirage est le plus élevé, est le Petit Lyonnais, qui 
a tiré dans le dernier trimestre de 1880, 72,667 numéros par jour; viennent en­
suite le Bulletin de Saint-François de Sales, de Bourges, avec 60,000 numéros; 
le Petit Marseillais, 57,000; le Lyon Républicain, 52,111, et le Bonhomme Nor­
mand, 31,700. 

Les départements dans lesquels il se publie le plus de journaux sont en première 
ligne le Nord, avec 80 journaux, dont 52 sont assujettis au caulionnement; la 
Seine-Inférieure, 70 journaux, 35 cautionnés; la Gironde, 68 journaux, dont 43 
cautionnés, et le Rhône, 57 journaux, dont 21 cautionnés. C'est dans ce dernier 
département qu'il se trouve le plus de feuilles cautionnées à grand tirage. 

Les départements dans lesquels il y a le moins de journaux sont les Hautes-
Alpes, 4 journaux, 1 cautionné ; TAriège, 4 journaux, 1 cautionné ; la Lozère, 6 
journaux, 5 cautionnés ; le Haut-Rhin, où il ne se publie que 2 journaux, tous 
les deux cautionnés. 

Voici, au surplus, le nombre des journaux de chaque département: 

Aîn 13 
Aisne 25 
Allier 24 
Alpes (Basses-) . . 7 
Alpes (Hautes-). . . 4 
Alpes-Maritimes. . 41 
Ardèche 7 
Ardennes 17 
Ariège 4 
Aube 17 
Aude 13 
Aveyron 10 
Bouches-du-Rhône. 60 
Calvados 29 
Cantal 11 
Charente 20 
Charente-Inférieure. 28 
Cher 13 
Corrèze 7 
Corse 7 
Côte-d'Or 19 
Côtes-du-Nord. . . 18 
Creuse 7 
Dordogne 19 

Doubs 
Drôme 
Eure 
Eure-et-Loir . . 
F i n i s t è r e . . . . 
Gard 
Garonne (Haute-) 
Gers 
Gironde . . . . 
Hérault 
llle-et-Vilaine. . 
Indre 
Indre-et-Loire. . 
Isère 
Jura 
Landes 
Loir-et-Cher. . . 
Loire 
Loire (Haute-). . 
Loire-Inférieure. 
Loiret 
Lot 
Lot-et-Garonne . 
Lozère 

18 Maine-et-Loire. . . 26 
10 Manche 18 
18 Marne 20 
10 Marne (Haute-) . . 13 
16 Mayenne . . . . . 11 
27 Meurthe-et-Moselle. 29 
36 Meuse 13 
7 Morbihan 13 

68 Nièvre 9 
30 Nord 80 
19 Oise 22 
7 Orne 18 

13 Pas-de-Calais. . . 37 
20 Puy-de-Dôme . . . 19 
11 Pyrénées (Basses-). 26 
9 Pyrénées (Hautes-). 12 
8 Pyrénées-Orientales 12 

11 Rhin (Haut-) . . . 2 
7 Rhône 57 

24 Saône (Haute-). . . 7 
14 Saône-et-Loire. . . 16 
7 Sarthe 21 

12 Savoie 14 
6 Savoie (Haute-) . . 17 



Seine (Banlieue). 
Seine-Inferieure 
Seine-et-Marne 
Seine-et-Oiso . 
Sèvres (Deux-) 
Somme. . . . 
Tarn 
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10 Tarn-reWlarohirô, - 7 ¥o»«i« 13 
70 Var 14 Algérie 32 
20 Vaucluse 17 Tfi59 
29 Vendée 11 ] '™ 
10 Vienne 14 ™m i^iû 

31 Vienne (Haute-). . dO 2,ft68 
16 Vosges I l 

Il y a lieu de croire que l'abolition du caut ionnement , qui a été effectuée à partir 
de 1 8 8 1 , donnera un nouvel essor à la p r e s s e , et que 1 8 8 1 n o u s offrira des 
chiffres encore plus importants que ceux que nous venons de s ignaler. 

2. — La pppulatîon de la principauté de BîilgaHe d'après le recensement 
du i3 janvier i8$l. 

M. Kf. Sarafôv, directeur du Bureau de statistique de Bulgarie, vient de nous 
adresser un volume qui contient le résumé du recensement de la population (jfe 
chaque commune de cette principauté. 

Voici le résumé de ce document : 

P O P U L A T I O N . 
MAISONS — • - ^ • ( i » " ^ - •>—->. 

D I S T K T C T S . MÉNAGEA. Hommes 
habitées. mm ~ m •— Femmes. Total. 

civils. militaires. 

Berkovitza 10,078 10,078 20,228 546 28,725 58,499 
Varna 18,371 20,311 54,344 2,683 48,997 106,024 
Vidin 18,278 18,429 50,322 642 48,9b2 99,92« 
Vratza 12,534 12,564 35,506 96 34,236 69,838 
Eski-Dzumaja 12,774 13,529 37,305 568 36,864 74,737 
Kiustendil 23,984 24,292 72,222 1,304 69,646 143,172 
Lovic 15,461 16,191 41,801 592 41,937 84,330 
Lom-Palanka 6,903 6,948 21,107 565 19,812 41,484 
Orhanic 10,014 10 089 25,741 35 26,107 51,883 
Pleven 16,790 16,976 51,491 295 49,084 100,870 
Provadiia 10,439 10,509 32,148 313 30,785 63,246 
Razgrad 20,494 21,353 61,789 731 58,892 121,412 
Rahovo 10,920 10,926 34,124 63 32,552 66,739 
Ruste 23,443 24,368 67,544 1,338 63,731 132,613 
Svistov 7,380 7,157 20,567 538 19,788 40,893 
Sevhevo 16,461 16,871 45,077 681 46,125 91,883 
Silistra 16,258 16,688 51,309 685 49,141 101,225 
Sofia 25,044 26,010 81,656 1,903 76,007 159,566 
Tran 8,300 8,708 32,686 3 32,235 64,924 
Tarnovo 37,452 38,075 106,361 1,297 109,073 216,731 
Sumen 18,492 19,533 54,687 1,747 52,554 108,688 

Population totale . . 339,870 349,905 1,007,105 16,625 
1,023,730 975,253 1,998,983 

La superficie territoriale de la Bulgarie est de 63,865 kilomètres carrés. (Popu­
lation spécifique, 31,3 habitants par kilomètre carré.) 
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-Les villes les plus importantes sont Sofia (capitale), 20,541 ; Tirnova (ancienne 
capitale), 11,500, Vidme, 13,602, Roustchouc, 26,867 ; Varna, 24,649. 

D'après les résultats qui précèdent on compte en Bulgarie, 105 hommes pour 
100 femmes. — Il y a 5 7 habitants par ménage, et 5 9 par maison. 

Enfin, il y a 103 ménages par 100 maisons. D'où il lésulte que la plupart des 
maisons ne comprennent qu'un ménage. 

3. — Les incendies de théâtres. 

Une librairie de Vienne vient de faire paraître une nouvelle édition d'un livre 
fort intéresbant qui traite la question de l'incendie dans les théâtres. 

M. Auguste Felsch, l'auteur, y enregistre 252 cas de destruction de théâtres par 
le feu. D'après lui, une salle de spectacle ne subsisterait que vingt-deux ans. 

Sur les 252 théâtres mentionnés, cinq seulement ont brûlé avant leur inaugura­
tion, et 70 n'ont subsisté que pendant cinq ans. 38 théâtres n'ont pas atteint leur 
dixième année, 45 la vingtième, 271a trentième, 12 la quarantième, 20 la cinquan­
tième, 17 la soixantième; 7 seulement ont existé pendant 80 ans, 8 pendant 
100 ans, et 3 seulement ont dépassé cet âge. 

37 salles de spectacle ont brûlé deux fois de suite ; 8 salles, et des plus grandes, 
trois fois, 4 — quatre fois, et le théâtre national de Washington, cinq fois! 

En examinant les pays séparément, il y a eu 176 théâtres brûlés aux États-Unis, 
68 en Angleterre, 63 en France, 49 en Allemagne, 45 en Italie, 26 en Autriche-
Hongrie, 24 en Russie et 17 en Espagne et en Portugal. 

Le nombre des victimes humaines enregistrées par l'annaliste de ces désastres, est 
effrayant. 

En voici la liste : • 

En 1772 à Amsterdam 48 personnes 
En 1778 à Saragosse 137 — 
En 1781 à Pans 21 — 
En 1781 à Nantes 7 — 
En 1794 à Capo-d'Istria 1,000 — 
En 1811 à Richmond 78 — 
En 1836 à Samt-Petersbourg . . . . 800 — 
En 1838 à Ancône 2 — 
En 1845 à Canton blessés 1,700 — 

— — tués 1,670 — 
En 1846 à Québec 200 — 
En 1847 à Carlsruhe : blesses . . . . 200 — 

— — tues 63 — 
En 1853 à Moscou H — 
En 1857 à Livourne . blesses . . . . 200 — 

— — tues 100 — 
En 1867 à Philadelphie : blesses . . . 16 — 

— — tues . . . . 13 — 
En 1872 à Tien-tsin . blesses . . . . 600 — 
En 1876 à Brooklyn 283 — 

Ajoutons à cette liste les catastrophes récentes, Nice, Vienne, etc. 
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Ces 252 incendies de théâtres se distribuent comme Shit par-périodes 
Au seizième siècle 
Au dix-septième siècle 
Au dix-huitième siècle 
Au dix-neuvième siècle, de 1800 à 1810 

— — 1810 à 1820 
— — 1820 à 1830 
— — 1830 à 1840 
— — 1840 à 1850 
— — 1850 à 1860 
— — 1860 à 1870 
— — 1870 à 1880 

2 
16 
20 
16 
14 
31 
33 
44 
74 
98 
100 

4. — La population israélite du globe. 

VÀrchivio di statistica publie un article du professeur Bruniati sur la race juive. 
La population israélite serait aujourd'hui de 7 millions. 

On compterait en Europe 5,550,000 israélites, mais fort inégalement répartis 
entre les diverses nations. C'est ainsi que lorsque les nations de race latine ne 
comptent qu'un juif pour 1,100 individus, il y en a 40 pour 1,000 dans les nations 
slaves. 

En voici d'ailleurs la répartition par puissance : 

Russie 2,700,000 
Autriche-Hongrie 1,500,000 
Allemagne 650,000 
Roumanie 400,000 

(Soit le dixième de la population.) 
Turquie 100,000 
Pays-Bas 70,000 
Angleterre 70,000 

. France 50,000 
Italie 40,000 
Suisse 7,000 
Espagne . 6,000 
Grèce 5,000 
Serbie 4,500 
Belgique. . . V .< . J . . . . 3,000 
Suède 2,000 
Portugal 1,000 

Il y en a 500,000 en Afrique, dont200,000 au Maroc, 34,000 en Algérie, 80,G0P 
en Tunisie, 100,000 dans la Tripolitaine, 8,000 en Egypte. 

En Asie, les israélites sont au nombre d'environ 240,000, dont 150,000 dans la 
Turquie asiatique, 50,000 dans le Caucase, 20,000 en Perse, 150,000 dans l'Inde, 
12,000 dans le Tuikestan et 1,000 en Chine. 

En Amérique, 300,000 aux États-Unis, 18,000 dans VAmérique du Sud. 
On en compte tout au plus 20,0()0 dans les îles de l'Océanie et en Australie. 

(Journal officiel, 6 janvier.) 

5. — Bulletin bibliographique. 

VAnnuaire statistique de la France (1), quatrième année 1881. 1 vol. grand 
in-8°, à l'Imprimerie nationale. — Les économistes et, en général, tous ceux qui 

(t) Annuaire statistique de la France (1881), 1 vol. grand in-8° de 650 pages. — A rimprimerie 
nationale, rue Vieille-du-Temple. — Prix: 3 francs. 
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s'intéressent aux affaires de l'État, suivent avec le plus-grand intérêt les progrès de 
cette publication où l'on trouve le relevé méthodique de toutes les statistiques pu­
bliées ou même inédites qui émanent des grandes administrations publiques. C'est 
en parcourant les vingt-cinq divisions de cet ouvrage qu'on se rend compte des 
immenses richesses statistiques de notre pays, et dont peu de personnes con­
naissaient jusqu'alors l'étendue. 

Quoique établi sur les mêmes bases que les précédents, l'Annuaire de 1881 s'en 
distingue par plusieurs innovations dont la plus utile consiste dans l'établissement 
de tableaux rétrospectifs qui permettent d'étudier le mouvement des faits écono­
miques depuis les temps les plus reculés. C'est une véritable histoire chiffrée de la 
France, et c'est là surtout qu'on peut apprendre à connaître la véritable mesure 
des progrès accomplis. 

L'Annuaire de 1881 contient en outre un certain nombre de documents nouveaux 
sur les voies de communication, la pêche fluviale et la situation matérielle des com­
munes; enfin, d'utiles modifications de détail ont été apportées à la contexture des 
tableaux, dont on s'est efforcé de simplifier la forme tout en l'améliorant. On ne 
peut que féliciter le ministre du commerce dont dépend la statistique générale et 
qui se propose, croyons-nous, de donner une extension nouvelle à cette partie 
importante de ses attributions. 

L'Annuaire statistique de la ville de Paris (1), première année 1880. 1 vol. 
grand in-8°, à l'Imprimerie nationale. — Cet ouvrage, dont la publication était im­
patiemment attendue, a été préparé dans ses éléments essentiels par la Commission 
de statistique municipale, d'après les rapports présentés en son nom par MM. Ber-
tillon, Lamouroux, Levasseur, Loua, E. Ferry, Cochut. et Clamageran. 

Établi sur le modèle de Y Annuaire statistique de la France qui en est déjà à sa 
quatrième année d'existence, l'Annuaire pansien en diffère par la nature des ren­
seignements, ainsi que par l'emploi simultané des notices et des tableaux numériques. 
Il comble d'ailleurs avec succès la lacune regrettable qui existait depuis 1860 dans 
la série des Recherches statistiques de la ville de Pans, dont les sept volumes parus 
contiennent tant d'indications précieuses sur l'histoire morale et économique de 
la capitale. 

La première partie de l'Annuaire renferme les documents qui se rattachent à la 
connaissance des milieux et du sol: météorologie, géologie, hydrologie, superficie, 
etc. Ces sujets ont été traités par MM. les directeurs du bureau central météorolo­
gique de l'observatoire de Montsouris et celui des travaux de Paris. 

Dans la seconde partie, figurent les documents qui ont trait à la démographie 
proprement dite; ils sont l'œuvre du service de la statistique municipale dirigé par 
M. le Dr Bertillon. 

Enfin, la troisième partie renferme les documents qui se rapportent à l'état et au 
mouvement des choses : finances, commerce, institutions charitables et de pré­
voyance, éclairage, voies de communication, transports, etc. Un certain nombre de 
tableaux concernent l'instruction primaire, d'autres sont relatifs aux services 
généraux et particulièrement au service des inhumations. On n'en finirait pas si 
l'on voulait énumérer en détail les renseignements de toute nature que contient c t̂ 
important ouvrage, qui fait le plus grand honneur au service de la statistique mu­
nicipale et aux éminents collaborateurs qui l'ont aidé dans sa tâche. 

(1) Annuaire statistique de la ville de Paris (1880), 1 vol. grand in-80 de 630 pages. — Chez 
Masson, éditeur, boulevard Saint-Germain. — Prix : 5 francs. 

Le jQérant, Q. BÊRGER-LEVRÀHLT-


